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L» Semaine Extérieure L'ACTUALITÉ APRÈS LE SCRUTIN 

L'ÉQUILIBRE   'Fraudes et trucs      L'AFFAIRE 
électoraux!    Caillaux-d'Aillières du Nouveau Monde 

L'Amérique Ai Sud serait-elte en train de 
avenir une reolilê ? Longtemps, loraquon 
parlait de l'Amérique, c'était de» EWu- 
Un» cotait de ÏAinerique du Nord qu'il 
♦tell 'juealion Par se» nchesBes, par le 
chiffre de sa population, par sa volonté do- 
mwialnce, par son activité industrielle et 
commercaue. celle-ci domaïait le Nouveau 
Monde Peu à peu aile avait conquis cer- 
tain» parties du Mexique, s'était empare 
do Panama, avait rnw financièrement «u 
moins, la main sur le Nicaragua, le Hondu- 
ras et Saint-Domingue. Lentement, maie 
met hodiq usinent «on influence rudement 
enveloppante, se basait Bentir, descendent 
dû S "ra au Sud. 

Les diverses nations de l'Amérique du Sud 
semblaient ne pas *e rendre compte de l'ac- 
tion des Etats-Unis. Elles se croyaient à l'a- 
bri de toul pur il extérieur grâce à la doc- 
tnne de Moiirué, et elles profitaient de cet- 
te sécurité imaginaire pour se battre entre 
■Haï M pour a abandonner avec une aorte 
de fiénésie aux atrocités de la guerre civi- 
le Mais voici qu'après de longs pourparlers, 
les h>»tilités ont commencé entre les Etats- 
Unis et te Mexique, vcéoi que te président 
Witeoo, tout en déclarant que la paix n'é- 
tait pas troublée, a ordonné des opère lions 
de guerre. t> nouvel événement, après tant 
d entres, a en/m secoué l'inerte quiétude des 
nations de l'Amérique du Sud. Elles sont 
intervenues, proposant leur médiation, af- 
front atnet à leurs frères du Nord une ma- 
{ïm tique occasion d'apporter la preuve de 
BUT sincérité pacifique. 

La démarche du Brésil, de l'Argentine et 
du Chili a-t-ehe été spontanée ï L Europe, 
ou du moins certaines puissance» européen- 
nes, n'ont-elles pas suggéré l'idée de cette 
offre de médiation ? Je ne saie. Mai. il n'y 
aurait ta rien de surprenant. Ce n'est, en 
effet, un secret pour personne qu'il y a au 
Mexique de grands intérêts européens, d'or- 
dre politique i* d'ordre économique. Le gé- 
néral Huerte sciait assuré de cordiales re- 
lations avec l'Angleterre en accordant A 
.des sujets britanniques d"iniportantes oou- 
cesMons C'est ce qui lui permit d'emprun- 
ter en Europe, en mars et avnl 1913. Les 
factions qui se déchirent se sont succeaaive- 
nu'i»[ appuyées sur des iiu'ruenoes japona*.- 
ses ou alLeioaiaoe» La France possédait au 
Mexique une de sus plus belles et une de 
ses plus riches cotons» a retranger Elle 
a multiplié ses eMhrU conciliateurs tant a 
Washington qu a Mexico pour conjurer ou 
pour réduire las effets ruineux d'une cnee 
désastreuse. Ces tentatives n'ont pas, jus- 
qu a ce jour, donné les résultats espéré». 
L'intervention récente du Brésil de l'Argen- 
tine et du Chili aera-t-eite plus efficace ? 

On peut l'espérer. La situation est en ef- 
fet plus claire aujourd'hui qu'Hier. Hier U 
n'existait pas de conflit, an moins officiai, 
entre le Mexique et les Etats-Unis. Ceux-ci 
paraissaient en vouloir au général lfuer- 
ta plutôt qu'à son peuple. Ils avaient bien 
la prétention de mettre, par leurs bons con- 
seils, un terme a ta guerre civile Ils n'y 
•ont même pas parvenus par le tir de leurs 
cauons et te dé barque n unit de leurs ma- 
rks. Devant l'agression du Président Wn- 
aon, les partit aux prises ee sont un instant 
arrêtes comme ails allaient renoncer à leurs 
luttes fratricides, pour taire front contre 
l'envahisseur. Celte hésitation n'a pas duré 
et la lutte intérieure se poursuit avec d'au- 
tant plus de violence que la proposition de 
médiatWin BUd-américa«ie a été aocuerihe 
par les deux présidents. 

Huerla «copiera-1-il. comme on l'y con- 
vie dans certains journaux, de se sacrifier 
lui-même pour assurer le rétablissement de 
la paix intérieure au Mexique et la reprise 
des relations normales avec les Etats-Unis 7 
Nous le saurons bientôt. Mais ce qu'il im- 
porte de retenir pour l'instant, ce qui don- 
ne a la démarche commune du bresiL de 
l'Argentine et du Chili, tout son intérêt, ce 
n'est sans doute pas que noua puissions y 
voir comme le germe de La constitution des 
Etals-Unie du Sud, mots nous y discernons 
la première manifestation d'un sentiment 
d'étroite solidarité entre des   nations qui, 
tusqiia ces dernières années, se sont sur- 

DM connues par les guerres qu'elles se 
sont livré. 

Le percement de l'Isthme du Panama va 
donner aux forces navales des Etal*-Unis 
une puissance d'action formidable. Le Bré- 
sil, l'Argentine et te Chili ont mesuré toute 
l'étendus du péril qui les menacerait s'ils 
n'assuraient l'existence indépendante du 
Mexique, s'ils n'arrêtaient pas te mouve- 
ment qui se dessine très nettement de l'ex- 
pansion de l'Amérique du Nord vers le .Sud. 
De la leur proposition de médiation. Elle 
pouvait paraître Inutile puisque le gouver- 
nement de M. Wilson proclame chaque jour 
avec une aorte de gravité religieuse, son at- 
tachement a La cause de la paix Mais ri est 
des forces d'ordre éconorntque ou ethnique 
Sus puissantes que La volonté d'un homme, 

lit le président de ta plus grande des Ré- 
publiques. L'Amérique du Sud en a eu le 
sentiment Elle a saisi l'occasion qui s'of- 
frait à elle en face des convoitises améri- 
caine* et de certaines intrigues européen- 
nes, d'affirmer son existence en affirmant 
une politique. Cette politique est pacifique : 
elle l'est doublement : elle lend en effet à 
mettre immédiatement fin à un conflit ar- 
mé ; elle se propose en outre de réaliser tes 
conditions solides d'une paix durable en as- 
surant dans te Nouveau-Monde un harmo- 
nieux équilibre. 

I. Amérique du Sud a accompli depuis 
qnetqiiAfl années d'immenses progrès : elle 
sent, la force que peuvent lui donner te rap- 
proenameDt cordial et faction concertée des 
Srandes nations qui ta n instituent Elle sert 
■ ooatrt-poMt «m Etats l'iis du Nord : 

elle prouve ainsi sa vofesH! il uiterv.-nir 
asai les questions qui ne la touchent pas 

•'ment Quelques-uns verront la 
I ;'et ^ on téméraire et  une exten-' 
■on sudariêuM de la dort h n" de Mon mi 
Les Hmtji «liâtes* te la pmx el du génie 
tel!':  ne a en alarmeront pas 

T. irèM, 
Sénateur de  la Seine, ancien 

Ministre. 

On éprouve un certain scrupule à parler. 
des   fraudas   et des trucs électoraux On a wn*. * ma1' 
toujours peur que tes mléressé? s'en SïT- Nous avons dit hier que M. d Ailuerea, 
vent, absolument comme te récit d'un beau candidat aux etectioiia dans la Serthe, qui 
crtnie bien fait donne des indications utile» fut le culicurseat de M. Caitteux, avait 
aux âmes criminelles. Aujourd'hui surtout adressé à ses étecleum une. Lettre Je psmsr- 
que les Chambra ont vote dea tota. sur U ciementai dont les ternies déplurent A lan- 
iincénté des opérations électorales et sur ci*n ronusAre des finances, 
le secret el la liberté du vote, il semble mail On st.il aussi qu'à la suite de cette affi- 
séant ds venir raconter des tUBloires de dis, M. Cuillaux a adressé deux de ses 
frsud's Mais ce qui nous console, c'est que umis ; MM Ceccaldà, député, et te aénéral 
ce quenous dirons n'apprendra rien de non- DaUtein. à M. d"Adhères pour lui demau 
veau aux truqueurs qui en connaissent bien der une réparation par tes armes 
d'autres, auprès desquete tout ce que nous] Hier «oir, M. d'AiLtiércs priait M. rem 
pouvons savoir n'est que jeu d'enfants El1 de Ludr*. déynté de Nancy, et M de U 
pu», si les lraud>urs en profllenl, ceux qia, Rochefoucauld, duc de Doudcauville, de ae 
tes aurvedlenit n'en seront que plus avertie, '"f"" en rapport avec les témoins de son 1     r adversaire 

A La .première entrevue a eu lieu ce matin. 
Il y a par exempte, le Iruc classique de! à 10 heures, au domicile de M Ceccaldi, '.', 

l'urne à double fond contenant une case où rue Danton. MM. Kern de Ludre et le duc 
te scrutin à depouillw eal lout préparé da- de Doudeauville, entrés chez M. Ceceakli a 
vance U suffit pour que la fraude nappa- 10 heuros. n'en sortirent qu'à midi, après 
ratese pus, de compter sur lu liste pointée| «"• aig'*é avec tes témotne de M. 'filiaux 
te nombre d'électeurs ayant voté pour ajou-j le procès-verbal aurvant : 
ter ou retrancher, par un habile escamo- « M. Joseph Cnillnux, ancien préaidenl 
tage autant de bulletins qu'il en faut pari du conseil, «'étant jugé offense, ainsi que 
imceux préparés d'avance pour que la nom-j Les éteclwra qu'ri représente. I»r 'es re- 
bre ooncorde avec cetu. des Metes énwrgées. merciements de son eoncuneni, M. d Ail- 
L\im« de la commune de Roquemaure "ères, a chargé sea amie, M CecceJdi, dé- 
(Gard) avec sa tablî truquée est un des1 pnté et je géiieral Dahtem, de lui M de- 
exemnéaj les plus retentissants de ce truo, mand«r ,*P,,™-«"i , , 
électoral « De son côté, M   Louis rt Aillières, avo- 

Cedui de la tache de graisse est lout aus- f « * te ^ÎL c^*ci,ler W*"**^ta
L^ar' 

si connu. On a dans sa poche une couenne »* *Jnt*riXJl™ n,ll,a' *J°^t '" n
rn 

A» Lard et d'un geste aieHn s'en enduit les «* Ludre. député de Nancy, et M. de U R<> 
,I,UûM« ^* ™nVrid lv-l*.rU-or misnert vient chefouoanrtd. duc de l>.ud eau ville, conseil- 
îïS\pîrtSMÏÏn'S5 oT^J^!: >" «**»' * J« Sarth, yryr^ 
tviiu- ta >£wnv> rail   ri nv larne tache avant      " L*9 témoins    de    M.   Caillaux,    après 

nant que le vote sous enveloppe se pratique,  ^l£[^n\J?e!"*ZJ^ 
et qae l'électeur met lui-même son envOop- *"£* CaL   rSïvtZ   <i     M 
pe^r. l'urne, ce ^n'ajj» aa «j» *à-*£J«™< JSSJR? îS^pZu^e 
dêtra    Un    ^"™l J^* "n „.^S!  el proui'é -aff «  a dans rammdu^.aeni 
système :  d  se w^« ^   ^J ite Wm un m«nl>r(   impoiatH   d'fmei- 

au moment voûta   On f*,^l^enoo«ri^/>: prourer nll* crime  ni Us comJromUitZ* 
on rectmmandait aux anus de^ne venir va- ^ minUlres „,« un Mow. A teQX.iki je 

ter quà> fin de la prnée  l>es autres, les ^^^ entièrement devrai* et ils peuvent 
adversaires, on les laissait pmMre te ma-, ioiljIMn c,,^^ ^ m* „. 
Mn   dam la  ealle du scrutin^ leurs bulle- n'Ua  y,^,^ fle M.  d Aillières  ont ré- 
tma tombaient au fond te tome ou i«i epai» ^          ^ fe          ^   t   .   .     ^ ^ 
et large morceau de grasse d ow le* t<v;hait. i»r client ne constituent (finjure    m    pour M. 

Caillaux, nt pour ses électeurs, et qu'rts les 
considèrent comme des fait» (Tordre public 

M Ils ont demande, n'étant pas d'accord 
< fouilte d'aoïantaiiwiit jusquà 1 «UU  .vas  tes  Lémoyia da M. r+<\*-m «m de» 

.    iDscrito et pour    lesquels des eeni-  «rWlres scient appelés a se pi*mo'ioer sur 
Içèree    venaient    UnpertufcabLflment   voter.   ie ^^ & ^y^ si ,#, phrases incriminées 

Cette fraude si aimpte ast beaucoup plue ré-, constituaient l'injure qui pouvait être rete- 
pandus   qu'on   le suppose. Ou bien on fait  — 
voter à leur place quantité détecteurs qui, 

A Toulouse, dans une élection, on releva 
aar une teuilsi dainansameiil jusquà 1-700 •,- 

d'ordinaire,  restent   moifférents. 
La fraude aux serpents nous vient en 

gne dsracte de Taraeoou où un fauteur de 
desordre avait pénétré dans la saHe avec un 
lot Aï serpente qu'il a jetés sous La table 
derrière laquelle siègent tes scrutateurs. 
Ceux-ci se sauvent alfoiée el pendant ce 
temps-La un compère triture à sa façon tes 
urnes. Cet acte ds vwlencî est rare ; or 
n'a pas toujours des serpente sous la main 

Un système plus pratique et dont Parie a 
eu h primeur, consiste à faire inscrire, 
quelque temps avant la clôture des listes 
et-cloraies, dans tous les hotets meublée, 
des ouvriers thés sur le volet qui y pas- 
saient une nuit ou deux afin qu'on puisse 
dire qu'ils avaient vraiment résidé a rhotel 
On a pu relever ainsi Les noms de 300 ins 
ente qui ftijursnt en même t^mps dans d'au 
Iras quartiers, en sorte qu'ils peuvent voter 
te même jour dans plusieurs circonscrip- 
tions différentes. 

On a découvert qu'un de ces hAleas conte- 
nant lout au plue 10 chambras avait fourni 
30 électeurs inscrits I 

D'autres vises, réputées pour leur esprit 
ingénieux dans la fraude, habillaient Ans 
femmes en hommes et celles-ci marchaient 
au scrutin avec un ensemble touchant, 
mciyennant financée, bien entendu. 

A 
Le procédé qui consiste à provoquer une 

bagarre dans la salle de vote est d une exé- 
cution audacieuse mais aisée Le président 
du bureau fait évacuer ta salle et il a eneut- 
te toute latitude pour substituer à l'urne 
qui vient d'être remplie par les êtectnirs, 
une urne toute préparée d'avance. 

Pendent le dépouillement, on peut substi- 
tuer à un paquet de bufletine un paquH te- 
nu en réserve et composé de bulletins au 
nom du candidat de son choix. 

Cette substitution de bulletins rappelle 
l'histoire de ce maire sortant, de nouveau 
candidat à La mairie qui, pour ae faire nom- 
mer, malgré une opposition qui divisait en 
deux le conseil, employa te petit stratagème 
suivant : Deux candidate étaient en présen- 
ce et te Conseil municipal était divise par 
moitié sur le choix qu'il convenait de faire 
Cinq tours Ae scrutin ne parvinrent pas à 
désagréger ces deux hLocs également com- 
pacts. Pourtant, au sixième tour, surprise, 

trouva SI bulletins dans l'urne, alors 
qu'il n'y avait que 80 conseillera II bulle- 
tins étaient au nom du marre sortant, et 10 
au nom de son concurrent 

Alors, le maire sortant,  qui avait réussi 
glivMr dans l'urne te II' bulletin à son 

nom, tint ce langage aux rmsenien  : 
Messieurs, il y a ?t bulletins el nous no 

sommes que 20 votants  J invoque la loi qui   ;inVwnM de ipTsAcim 
noi« oblig' n retirer a chacun des coneur-      i», ndVoiwiain«-« ir 

en présence une voix. De la sorte. ] 
imii adversaire en a 0 et mot 10 je "iiisj 
donc élu par 10 voix contre fl 

Mais h coté des trucs et de* fraudes, il y 
simple)nciit le* hV'IW électorales, celtes! 

qu" te candidat emploie pour capter lem suf-! 
(rages de* électeur*. Laa prorneeses. tes 
iatm. 1*1 mois qui portent le« portraits 

me M   Caillaux, pour se. 

« Dana oea conditkma, ils ont remia leur 
prochaine réanimi à demain matin lundi, a 
10 heures, afin de statuer après ta décision 
des arbitres. 

« Fait & Paris, te 3 mai 1914 
« Pour M. Joseph Caillaux : 

« OCCM.PI, général DALITEK 

« Pour M. ■d'Aillières : 
« Comte FniRi m LUDRE. duc de 

Dour-E*uviu.F •>. 
Noua croyons savoir que les témoins de 

M. d'Aillières ont ch»ssi comme arbitre le 
vicomte de Villebois-Merom!. 

On ne connaîtra l'arbitre choisi par les 
amis de fM. Caillaux que dans la soirée. 

Les Affaires d'Orient 
LA RELEVE DES TROUPES FRANÇAISES 

A SCUTARI 
Scutarj.  3 mai. 

.  La relève de» treupes frunçuises faisant 
partie des détachements mtenialmnatix de 
Seutan est anivée. 
OFFRES DE SERVICES DE KRUPP A LA 

SERBIE 
Belgrade. 3 mnl. 

M Muret'l Krnpp, délégué par ia fabrique 
d'Bssen. est arrive hier soir à Belgrade, M 
Krnpp vient offrir au gouvernement eerbe 
de se charger de la réparation de tous tes 
onnon» pris par l'armée, serbe sur les Turcs 
et détériores nu cours rtei deux daroièm 
campagnes, el somciter La fourniture des 
munition * nécessaires à ces pièces 
LE COLONEL DE SANDERS NE QUITTE 

PAS LA TURQUIE 
Comtantinopie,   3 mai. 

On déclare inexacte la  nouvelle annon- 
çant le départ du maréchal Uman de Son- 
der* pour Berlin. 

Selon les journaux, le maréclial est parti 
pour Smyrrie, ou il doit inspecter les trou- 
pe» de La garnison. 
ATTACHE    WUTAIRC    AUSTRO HON 

CROIS A ATHENES 
Vient*,  3 mai. 

Le gouvernement omstro-tiongrots a décide 
la création d un poste d'attache mHitarre et 
naval A Athènes   Un crédit de ifiOi*' cou- 
ronnes va être inscrit à ce', effet au budget 
<le 1914 

LES CHEMINS DE FER ORIENTAUX 
Belgrade. 3 mai 

Les négo«'alions qui ont lieu entre le mi- 
njiferf SM imv.oix  pahUci .-i :<■ directeur 
h» chemins de fer orientaux  ont abouti à 

EN  ALLEMAGNE 

La Campagne 
contre  la légion 

Berlin, 3 mai- 
Dans de nombreux journaux atleniands; 

tm ne parle riabureJleiuent que des incidents 
qui viennent ue surfjir enfire la France et 
1 Allemagne \'JM mcMlunts, qui, en réalité- 
ll'en fisit ipiun puisqu ils ont tous trait à la 
légion L-ti-angéie, se décomposent comme 
aust : 

1' Le 20 avril dernier, des député» bour- 
geois du Reichstag ijiit accuaé la France 
d'entretenir en Allemagne des recoieurs 
pour la légion étrangère et demandé la sup- 
pression pure el Simple de ce corps. Mais 
cette maniftwlation d un caractère peu ami- 
cal a été altciiiwV le même iour par un dis- 
cours de M. ZLmmerinann, le aouB-secretai- 
re d'Etat nuv allafre» «rungères, qui & dé- 
claré qu il n y avait jias ua raooieurs pour 
la Légion el qu il uesepprouveit la r»r»pâana 
entri-pii.-e cotilie eetta institution, campa- 
gui* qu*, selon lui, ailajt à rencontre du but 
poursuivi ; 

2* Le lendemain, 30 uvril, on donnait au 
('niais de Oaare de lier lin une grande fête 
de elianié un bénéftee ite k» ligue contre La 
légion. Des représenuinla de» minifitres de 
la guerre, de \n marine et de la justice y as- 
sistaient oii.'i-'ii'Uirii! i n petotun de aot- 
duts de la garde en tenue de campagne et 
i-niim.m.k- ptir un nuu s -officier, jouait te 
principal rote dans la ptmtomirne patrioti- 
que et an-tifraiicaise 'pu constituait te 
» oiou .i de cette soirée ; 

3" l-e lei mai k< ' Gazelte de l'Allemagne 
du Nord », dont on connaît le caractère of- 
fUiciu. publiait un entiefilet confirmant 
Ces deniers farta et m- félicilait qu'un s-' 
grand nombre de fondiuuiaires et o*e mili 
tarres 1-utwent bien voulu lionorer cette fête 
te leur présence. 

('elle nV'ine -• Gazctte.'tle l'Allemagne du 
Nord », [lulilian un assez long compte rendu 
de cette t*oirée, (aiwmt l'étoge des buts pour- 
suivis par les organisateurs, dont te praiei- 
I»*, Aiisail-elle, c+t In lutte contre se raoo- 
Lage 
LE PRESIDENT DE  LA IJOOE CONTRE 

LA LEUION DEMENT 
Le n Bertmer Tageblatt •> reproduit une 

lettre de M Sommer, urésidenL de la ligue 
contre la Légion étrangère, dans laquelle M 
est dit : 

.• Le numéro de cette soirée intitulé «Die 
Warbt arn Rhein » et aoqual parttcipèrenl 
des militaires du régiioont de la garde Ein- 
aereur Franco», s'avait aucun rapport avec 
les tendance* d* 1» ligue contre la Leaton , 

2* t.e n'e-l ni un Miluat français, m un 
Légionnaire qui a été fusillé, mais bien un 
déserteur sans uniforme défini, n'ayant pas 
la moindre rtsseiiiblance avec aucun des 
uniformes de l'nrmee française ; 

3* LA ligue contre la légion n'a jamais 
pense A froisser les sentiments Au peuple 
rrancais ; 

t* M us elle estime avoir d'autant plu* 
le droit de s'opposer A l'entrée des Aile 
mandN dans la Légion t-lnmgère que Les in- 

Ai. 

l^s négociations seront reprise* à Vienne 

TU^MAROC 
LA DEFArTF: DU ROGHI DU NORD 

langert 3 mai. 
,i rntanM Su général Gourautt a aUaqjé 

fairi» Wen voir d*v fe*nm«* nW èlerteurs,|es et detrwt le ci'iiin lu ftogtu du Nord. 
itciiii» mi roi n pu di« Ae>«sie|s M> trou l'en t I-i montagne Bl-Hadjami a été prise d'aa- 
\i> t,nm H le pivlrnif Au candidel tout cela aaul à tu baïonnette par nos troupes. Les 
tait nlaieir ci dUpose imj) nalorrtlement p»s Marocains ont opposé une résistance aoh.ir- 
éVH-ur* en fio"nr du nKWstaui irm i pour •**> 
aux 'Mat d'éswrda. i    Vannée du ftoa-h. « sata des pertes énar- 

Roben DR1.VK    i Mes  Nom avons e» • morts et tS Meaaéa 

curskinade niexéêws ftançaiL -- 
deviennenl de pltK en phw risquantes. 

Le « Bcrlwier Tnrgi'li'nrl «, après avoir Pe 
produit celle tel(re de M. Sommer, écrit : 

i< En présence du Tail que toutes les in- 
formation- pubttees ces temps derniers au 
sujet de laeHvtté des B rai:olevu^ français 
ptjiir la légion étrangère » ont été démentie» 
et qu'il a été pTSsrva qn'.-ltes étaient ansos> 
rneot fajftajkMaRM, on ne peut que souhaiter 
que la ligne apporte plus de rnoderalion 
ilans ses  leiclances.  u 

IVçnBdBttI aui remarques du Dresideiitde 
la ligue onatre l-i légion, on peut tout d'a- 
iK^nl le renvoyer au compte rendu de la 
n Gatetle de l'Allenvigne dti Nord M du 1er 
mai. sur la soir** du Palais de Glace. 

tjmtrairem.nl aux iifflniHissi de 
BrJSfJHsr. qui me l'evli-lem-e d'un rapport 
queic<Hiq'.ip entra les Icadesieas te la fague 
et la panlounnie pafnuUffue à laquelle par- 
licilièrcnt des fiohl.it" de is garde, ce comp- 
te rendu officieux Meure que » Ja pièce pa- 
liiotique N Die Waclil am Hhein " répondait 
bien au contraire d< ' 
UN SIMULACRE D'EXECUTION D'UN 

SOLDAI* FRANÇAIS 
De véritdilii.^ .->tiijiLa ,<ltemande tirent 

réellement te limitlacre de l exécution d'un 
figurant port-mt tm urnfurme français, dont 
voici la description pantnlon btanc et guê- 
tres Manches de lé-^ioiinai.Te, avec turnque 
bien fonco . le aal n» epiioiettes et le képi 
MtfM étaient abeulumcitl conforniea 
modèle des troupes métropolitaines 

i .■ simulacre d rxiV;ui„n venait après un 
tableau représenlaiti. M -ci-ne suivante : " 
est à la frontière frunco-aMernanne : sur 
de» obté* de la scène, te soldat rrancais 
qu'un exérulera plus ttud, se Lient la tète 
panenée sur son fusil : au centre, un capi- 
taine [rançaii. portent une tenue desrascnie 
rappeta/it aatte du tram dea équipages, re- 
garde d'un air féroce une femme A genoux 
qui limpipre te I mitre cote de fa Irontiére, 
semblant demander qu'on lui rende le le- 
gK«naire 

Des repiesentante des principaux tour- 
naux (tançait, niigtets. voire tripticiens, 
ont «ssisté a ce spectacte et peuvent confir- 
mer Ions l«s farts énoncés ici Us ne prou- 
vent guère, comme le prétend M Sommer, 
que • fa ligue n'a jamais pensé A froisser 
les ■eaUftMMi du peuple français ». 

En prêt. rvesiasTl français 
infestent l'Allernagne. M. Siirnfoer et fa 
- Pnrt » rtffensenl le« gouvernements site- 
nnnd et bavaross qui. sur. ont aHjrmé pu- 
bliquement quil n existe pas de iCccsenrs 

l'osl ■ maintient que ce n'est pas 
un mampte de la'i de donner an Alternagne 
un ■arvtt ■partant* aniifrançais, qu elle 
inni- di-«- es qu'elle penaerail si, sur une 
scène française, on reprV*enrtait l'exécution 
d un e>'Mat allemand par da* militaires 
français, et si les apeclateura applaudi* 
•aient à tout ce qui peut rendre odieux l'uni- 
forme de roffteler altermtnd ou l'armée alle- 

Oue dumtt la « Pnst ■ également «L com- 
me au Palais de Gfare te Rertta, aussitôt 
après reateubon.   les  snldate  franesfa 

H 4 fa Cfcsjrfe contre 
été ■niniii toute la toute la sotrée t 

Une nouvelle campagne 
'contre l'abbé Lemire** 

Le député d'Haiebrouck  sera-t-il  excommunié) 

Dans quelques jours, le 17 mai, eaaote- 
meirt comme noua avons été tes premien» h 
l'aïuioncer, tes électeurs d Hateorouck se- 
ront appelés à faire choix d'une nouvelle 
municipalité. 

Je d» d'une nouvelle municiparité, car U 
est bien entendu que M. W'arein et ses amis 
qui ont joué il y a huit jour» leur» derniè- 
res cartes, ne peuvent plus compter aux 
leur réélection. Le retentissent échec de M. 
Degroote, qui incarnait leur» espérances doit 
logiquement entraîner Le Leur Et les habi- 
tante d'Hazebrouclc ont virtuellement li- 
gnifié leur congé à ces édiles tracassions et 
rancuniers, assez nuls, par surcroît, qui ont 
employé le meilleur de leur temps à motet- 
ter quelques fotictionnaires. 

Aussi bien, ces nhasieurs ne sont-ss pas 
•ans savoir que M. l'abbé Leintre, autour 
de qui se resserrent chaque jour prus nom- 
breuses, d'ardentes sympathies, sera maire 
d'Hazobrouck pour peu qu'il lui plaise de 
l'être. 

Mais il suffit de les avoir vu» A l'œuvre 
pour comprendre qu'ils sont incapables de 
s'incliner loyalement devant la chose jugée. 
Et plutôt que de rendre nommage t la M- 
teur et à fe probité d'un adversaire qui est 
d'ailleurs trop galant homme pour abuser de 
sa victoire, ils préfèrent préparer fournojse- 
ii-cnL une piètre revanche. 

Quelques amis, nantis de relation* pi.is- 
aentes, qui avaient prévu leur ocluc. 
s'étaient, ces dernières semâmes. enti*nm 
en leur faveur. Si noua en eroyona un de 
nos confrère», de 1' « Action », pour qui las 
questions religieuses n'ont pas te secret, le 
résultat de ces intrigues coïnciderait, à peu 
te choses près, avec fa réélection de Mx-n- 
sieur l'abbé Lemire. 

<• Voici, écrit notre confrère, que le bruit 
nous revient de Rente que M. Charost a reçu 
du Vatican un décret qui l'autorise a ppoaon- 
cer l'e-xoomm uni cation majeure ooatre 1 ab- 
bé-député, en le quahfant de <• vrinadu» », 
clest à-dire qu'on doit éviter te oommuis 
quer avec lui. De son côté, M. Dolaaaus. 
directeur de la « Seniairré^etigieuse » de 
I-dk-, BsHMa«ee gns« as M Charost. adver- 
saire implacable et haineux de l'abbé !>• 
mire et militant d' « Action Française », pu- 
Mie dans son journal un lonsj article «fans Le- 
quel il nous révèle une fois de plus que 
« c'est contre les idées libérales qu'on s' 
acharné en couibaitant l'abbé Leensre 
Dans la première- partie de son srbete, ... 
Dclas.su-* s'emplâie à nous prouver que ie 
libéralisine est une •• des manières d'être du 
naturalisme »■ M. Defaasus, «ierlnissant à 
son sans ce qu M croit êlne létat d'Ame uV* 
Ckinoliques libéraux, sent '. 

- Lns eathpliiiue» tibérauji, du moment où 
tin veulent garder le titre Ae eaalieJisBias, se 
I cuvent admettre ces unaéemenoas extrê- 
n es du hbéralisnie politique Ils voient Lrop 
bien que cette sécularisation cjnduil non 
seulement à la séparation de l'Kgliae d'avec 
l'Etat, rneàs à La séparation de '■* -oci:'té i.u- 
maine davec Dieu et son Cto-tat. 

Cependant, d'étape en étape, il en <st rar- 
m> ceux qui se sont lar*»** engag-r dans te 
Libéralisme qui flnwrrrt par embrasa?r cette 
inonstruosrté du ■béralisme ahaétu. Le i 
grand nombre sarréfa en chnn'.n, ira uns 
ici, tes autres là, jnrnaig aesuréa que 'a .ogi. 

. par-. 

gue et Les événementa ne les passa a>»oi r 
pin» loin. '^ 

N'est-ce  point Ibistotra    da 
mira T » 

" La  chute d'un 
Notre confrère cite encore an I 

d'un article publié par une revae * 
' ' n, sous ce titre : M La chute d'un f 

« En quoi consieV; l'erreur f  
de la pensée mode* no ? Dans t'sHnliultoaa 
r-uffrage populaire d une aouverwriete I 
lue et universelle, entraînant comme t 
quence forcée La subordination du statut n 
Ugieux au  statut  politique   i ir, quat est la 
principe dont toute la vie uarlamniitaire a» . 
M. Lemire a été la mise en oeuvre f Q;lni- 
ci : Le peuple est fa sou ru- de toute *xaiw*> 
rainsté ; tous ceux qui détieui 
celle quetcoiique dautoriié civa» 
A sa snuveraineté et ne resèveat» 
cice de Leur»  fonctams. que et 
dants ou te leurs supérieurs. 

Le pensée de M Lemire est ht rearoduc* 
tien exacte de la doctrine i i lutiitafaiisari, 
et cette doctrine qui net, au r»*aj»rl -'ti doa> 
me catholique, une hérésie raajnle» fcas raav 
damiiés et, as regard du sitnaîe bea setax, 
une des pires absurdités qui «aient 
' cerveau humain, atteint évi-t* nm 

un prêtre son maximum d'inaaaUéa et d'iai- 
pieté.  » 

Le rëgacteur ds I' « Actwat • 
cette Citation d un  ixaurnentai*» 

Voilà dons bien, mise en utelue 
la pensée véritable des adverxevr. 
Letnire Pour eux, l'homme n'eat n 
ee qu'il faut frapper en lui c'est la 
qu'il incarne à un si haut degrl ai 
fa liberté paUtlsjae te nsdrvtéxi, 
aaswe da ctteyea en tara de ~ 

L'opinion d'un 

fr..rra 
ail m 

UndeaamisdeM t aané Laxau a gS» ■ 
avons rancontré- dans la soirée IW I 
qui nous avons lu l'article août Boa» M in* 
de reproduire las paaaage» ciaSO'i* 
a dit : « die n'ai pas quai. 
nom de M. l'abbé Lsmine. S* •-. 
sUT)dus, s'il est exact qunn veuilte Ir.irrar 
notre chef d'exootnmunicati'Xt eu ' 
s'agit que d'une iwuvwHo leiitatéve 4 
dation. Ce qui est certain, c'est qsr 
royalistes et les cléricaux de M régaon qai 
voient seAfacer leur prestige et oécratisa 
Leur autorile, ne reculent devant risB as 
frapper l'imagination des rnniesi Pcul-H 
trouverofiUle dans l'entourage- Au Pape, t 
amis mal mfurme» qui mrtiront sans te « 
voir Leur autonté au service as le*, 

je DS crois pas qu'on i 
«ent M l'abbé Lai.'" 

l'avoir entendu. Ce qu? je puis \ 
c'est que - quoi qu'il arrive — l'abbé I 
re nous aura toujours ft «ma cotés. Et L 
foute nous suivra, la foule h.tnnétr et gé.té- 
reuae, qui n'entend rien à ces subtilités el 
qui ne comprend guène ls Langue tes aigre- 
fins de la diplomatie, maie qoi sait que lej 
teputé te fa première arconecription d'hxs* 
•ebrouck *»* un prêtre im-procnable. te 
Vameu même du royaliste M Charost... ». 

P.-T. t>. 

■•vas» as»* 

Une Conférence 
de M. Millerand 

A JUVISY-SURORGE 
Juvisyaur-Orge, S mai. 

M. Millerand, ex%ompe#ne de M. Raoul 
Persil, est arrivé en automobile à trois heu- 
res. U s'est rendu directement A fa salle l'é- 
nard. où l'aUendaieut ses amis. 

Les socialistes, masaée aux aborda, l'ont 
accueilli par des cris hostiles : « A bas Mil- 
lerand ! A bas le- renégat ! » et par le chant 
te [Internationale. 

Dan» la salie. Latéralement comble, l'an- 
cien, ministre de la guerre est l'objet d'une 
ovation te la part tes assistant*. 

Apre» quelques mots de M. Vlnot, maire 
Ae Juvisy, qui remercie M Miherand Ae aa 
présence, celui-ci prend s» parafa et fait 
l'éloge tout d'abord de M Retbei, candidat de 
la Fédération de» gauches contre M. Fran- 
klin-Bouillon, député sortant. 

Examinant la question politique, M. Mil- 
lerand rappeate que les électeur» avssenl & 
se prononcer sur trots questions : fa loi de 
tiras ans, la réforme électorale et la refor- 
me fiscale 

Sur ces treat points, fa suffrage universel 
sYvt prononcé clairement A une énorme 
majorité te pays a consacré la loi de Irais 
ans et s'est montré favorable, dans son en- 
semble, à la reforme électorale et à une 
réforme fiscale. 

Au cours As la campagne électorale, Oet 
sans étonneinent aucun que l'on a vu fa» 
radicaux unifie* emprunter tes pointa prin- 
cipaux du programme de fa Fédération, de» 
gauches. 

L'ancten minisire de fa guerre déclare bien 
haut qu'il est resté républicain socialiste, et 
il »'etave contre une politique d» viotanee» 
qui aurait pour résultat l'ajournernent ds» 
réformas snefats». Il blAme égale*»**», la 
campagne ajaimaitartete et la prapaajaMe 
dans tes nasernes n ■étonne qae cette 
action néfaste n'ait pas été désavauee offl- 
œttemant- 

Lorateur part» ensuite des travaux de ta 
future léatelalure, I extsnafan d» la cap» 

qui, crort-IL permettra da eon 

l'amélioration  des   kâs  de 
d'aa*sistance. 

M Millerand reconnaît que pour 1 ahoutia- 
sernent des réforme» socielcti. il est nécaa. 
aaims, preaaabknient, de ns.rgjoner noir» 
système fteraL, mais on ne peut pas faire 
la réforme fiscale par une «impie improvisa- 
tion   L'orateur critique i ce sujet fa proteft 

t par 1 
1 dénon Rn terminant, il dénonce * eoniuston i 

pouvoir», qui a donné  lieu,  récemnient, U 
tes scandales retentissants   II fait ua^éjaS 
nier appel aux républicains pour 
é une situation qui n'a que trop duré. 

M   MiIWaml a été très -r'rmal 
Après lui, M    Reihet, candidat de 

dération tes gauches, prend fa 
séasics se termine par te vota d' 
car entamant M eaiididatuaa. 

A la sortie, M   Millerand est c 
tas mêmes inajsfeetauon» qa'à #*<_ 

Les gerojarmes tnl^rvtenrient et 
rapidement les  abords    poui 
l'eutomobile te l'ancien ministre 
tir. 

Au paasaay-, un sociahste lance 
lui-ci «a casquette, qui va tomber 

qui démarre et repart 
oonture du T"    J 

. te i 

La question Me 
Washington, 1 

Le président Huerla et fa gènéaa. f 
i   ont donné    ! asaiiranc* que    fa» 

da pétrofa da Tampico seront pr aaafa'i 
dant les hoslmtéa, 

New-York. 1 |_ 
Las rjasaeuiireidsnte te la -Tnbueaa «. 

Sur», à Washington derAarent qae fa» g 
«à.     a.-.II. .h. ... . ^ ^i 

portance à 1 incident de Ver»*Crm 

Eiwi faPffbiliitrtittt ni 

Un ukase du tsar qui visait i 
ordonne an essai M 


